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l'ensei nement en uestion(s)

01/04/2015

Faut-il privilégier un enseignement par sujets
au lieu d'un enseignement par matières ?

La Finlande veut
intensifier les cours
pluridisciplinaires
et pratiquer
des brèches
dans l'horaire
segmenté.
Pourrait-on
importer l'idée
en Fédération
Wallonie- Bruxelles?

Ainsi est organisée notre école,
du fondamental au supérieur,
la vie des élèves est segmentée:

maths, chimie, français, néerlandais,

etc. C'est l'enseignement par branches,
par matières. Et il n'existe pas de poro-
sité entre les cases de la grille horaire.

C'est surtout 'Tai dans l'enseigne-
ment secondaire. Le prof de maths en-
seigne les maths. Le professeur d'his-
toire enseigne l'histoire. Au fonda-
mental, c'est différent puisque l'insti-
tuteur enseigne la totalité (ou presque)
des branches à ses élèves. La «trans-
versalité» est courante, naturelle -
surtout dans les écoles qui pratiquent
la pédagogie du pwjet. Exemple ba-
teau : si la classe décide de faire un po-
tager, l'aventure va mobiliser diverses
disciplines - la biologie, bien sùr, mais
aussi les maths pour calculer le coùt
des achats nécessaires par exemple ou
le français pour raconter l'aventure aux
autres élèves de l'école. On globalise.
Et c'est une démarche naturelle: tout
fait de la vie est" multidisciplinaire»
et peut être vu, analysé, traité par di-
verses disciplines.

Dans renseignement secondaire, en

revanche, l'univers est compartimenté
- chacun chez soi, chacuIT pour soi.

Est-ce fatal? Non. La Finlande vient
d'annoncer qu'elle va remplacer l'en-
seignement par branches par «l'ensei-
gnement par sldets». Bref: ce pays,
pionnier en pédagogie (et toujours su-
perbement noté aux tests Pisa) va in-
tensifier la transversalité. On y donne
l'exemple du sqjet « Europe» - qui va
mobiliser des savoirs en matière d'his-
toire, d'économie, de langues, de géo-
graphie.

Contrairement à ce que certains
titres de presse ont pu faire croire, la
Finlande ne va évidemment pas totale-
ment gommer l'enseignement clas-
sique, par matières. Il s'agira, d'ici
2020, d'arriver à caler dans l'horaire
hebdomadaire une à deux heures de
transversalité (davantage, si l'école le
souhaite ...), et ce, dans les classes de 7
à 16 ans.

L'affaire est-elle possible chez
nOllS? •

PIERRE BOUILLON

le prof « Le fondamental le fait naturellement»

Sandrine Grosjean est permanente au
mouvement pédagogique Change-

ment pour l'égalité (CGé).

La Finlande va dans le bon sens?
Oui. Tranailler de façon tmnsversale,
c'est tout àfait pC1'tincnt. D'autant plus
que, contrairement à ce que certains
titres de pl'esse laissaient entendre, l'en-
seignement finlandais ne basculem pas
intégralement dans l'enseignement
transvcTsal - si c'est le cas, cc sera après
l'âge de 16 ans. POUT le reste, entre 7 et
16 ans, on ne pmle que d'une ou deu:r
pàiodes pal' semaine.

Quel est l'intérêt de ce système?
Il fanorise les liens entre lcs différentes
matières - chez nous, cela.1nanque, sin-
{!;11lièrementau seeondaIre. L'enseigne-

ment transt/C1'sal permet de se
construire un système qui pense la
globalité, pas defaçon déeoupée.

Notre enseignement segmente trop?
Cela dépend du niveau. Aufondamen-
tal, la transversalité est naturelle. Et

tout à coup, à 12 ans, ça s'arrête quand
l'eufant entre au secondaire. Là, les en-
seignants ne sont pas du tout incités à
la tmnsversalité, alor.~ que les enfants
en auraient bien besoin. Au p,imaire, la
tmnsversalité est spontanée. L'institu-
te",' fait des maths, du français, de
l'éveil, anec les mêmes élèves. Il voit bien
C01mnent un el?fant riifléehit et l'institu-
teur peut l'aidel' à faire des transposi-
tions d'un domaine à l'autre.

Au secondaire, au contraire, et par défi-
nition, le prof de maths fait des maths,

le prof de français fait du français ...
Oui. C'est sa compétence et son objectif.
Il ne pense pas l'élève dans sa globalité;
il pense lëlève dans sa compétence. La
vie est tmnsvcr.~ale et on doit pouvoir
penseT les ehoses sous diffàents aspects.
En même temps, dans le temps d'ap-
prentissage, il est tout de m.ême utile de
déeoupe);
On ne peut pas tout apprendTe d'un
bloc. Fail'e des nwrceau.v - maths, latin,
néerlandais ... - a du sens.

Comment, sans tout bouleverser, insérer
un peu de transversalité au secondaire?
À partz" du moment où les pmfs ae-
eeptent de travailler en équipe, tout est
possible! La pédagogie par projets est
transversale parce qu'elle mobilise diffé-
rentes ressources autour d'un projet
théâtral, un potagel; une fête de l'école.

Ce qui se projette en Finlande vous
inspire-t-il au point que vous pourriez
mettre le sujet sur le tapis dans le débat
sur le Pacte d'excellence?
Pas tel quel. En Finlande, le trone com-
mun va de 7 à 16 ans (14 ans chez nons,
NDLR). Dans ce cadl'e, qu'il y ait du
temps pour la transversalité, est assez
évident. Les enseignants ont l'habitude
dc travailler cn groupe, ont l'expélienee
de la pédagogie par projets, ce qui n'est
pas le cas pour tmM les enseignants en
Belgique. Le passage obligé, c'est le trone
COl1ununjusqu'à. 16 ans, pour que cette
transneTsalité ait sa pertinence. On ne
peut pas lancer cmmnc ça, en copier-eol-
1er,en disant quelle bonne idée, sans te-
nz" eompte du contextefinlandais. _

Propos recueillis par

P.Rn
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le formateur « Rapprocher
l'école du monde réel»

ENTRETIEN_ ••••••• _

Pierre Smets est maître assistant en
sciences de l'éducation à la haute

école Galilée à Bruxelles (formation d'en-
seignant). «Mais, s'il VOllS plaît, ajoute-t-
il,précisez "ex-instituteur". J'ai 25 ans de
métier devant une classe, c'est impmtant
quand on parle péda{{o{!;ie."

Quand on parle nouveau projet made in
Finlande à un pédagogue belge, quelle
est sa première impression?
Ma pmmiè7'e impression c'est.' mais
qu'est-ce qu'ils vont cnc01'Cpou'voit'faire
de mieux ces Finlandais? Personnelle-
ment, j'ai un a priori t,'ès positif par
rapport à cette conception de l'eruleigne-
ulCnt, c'est pnScisbnent celle que j'essaie
d'appmndre à mes élèves futurs ensei-
gnants. Favoriser la trarulvcrsalité et
l'intc1"discipUna1'ité des 7natiè1'cs, c'est
l'avenir dc l'ensCÎ{{nement.

Ça ressemble à la pédagogie par projets,
déjà active dans certaines institutions?
Effictivement, certaines de nos écoles
pratiqucnt l'interdisciplinarité depuis
lonf{temps, particulièremcnt au niveau
prim,aire où des institutcîl.1'S ont cmn.-
pris tout l'intérêt d'une telle démarche.
Sur sesfondements, le projet finlandais
cst proche dc la péda{{of{iepm'projets.

Quel est l'intérêt pour les élèves et les
enseignants?
Sion scplace au niveau des élèves, le lcit-
l1Wti1...' c'est de donne1' du sens a'llJl ap-
prentissages. Aborder un savoir à tra-
vers plu.'!ie",'s ,'e{{m'ds cest beaucoup
plus intéressant. L'idée même de tra-
vaille,' SUl' des choses authentiques, de
produire quelque chose de eOl/C1'et,
d'utile, ça participe activement à la mo-

tivation des élèves.

Et pour l'enseignant?
On peut aussi pm'ler aussi de motiva-
ti01l.+ ccstmotivant pOUT' un ensez'ffJzant
de crée,' des passe,'elles entre les disci-
plines, d'ensei{!;ncrcn rijhenee à ce qui
se passe dans la vic. Ces principes sont
au cœur de la pédaf{o{{ie Freinet. AIOl'S
que l'école aujou,'d'hui cst submerf{ée
pm' la masse des savoirs, il est imp01'-
tant pow' elle de se mpprocher du

monde réel, de donner les elefi qui per-
mettront de emnpmndre le monde. Cela
fait 30 ans qu'on nous parle de rendre
les élèvcs compétcnts, cette méthode y
participe larf{ement car au-delà du sa-
voir elle priviléf{ie le savoir-être et le sa-
voir-:faim etpour aider à résoudre des si-
tuations concrètes.

Possible en secondaire, dans un ensei-
gnement où l'enseignement par ma-
tières est cloisonné par les horaires?
[lfaut oser le dire, eespratiques sont très
l'épandues en Belf{ique francophone
dans lenseif{llement qualifiant alors
que le secondaire généml est assez fri-
le?Lv.

Comment avancer?
Je sUf{{{èresouvent à mes futurs ensei-
plants de commencer à pader avec leurs
collèf{Uestitulaires d'une autre matière.
Modestement, ils pourront trouver un
champ C011l'mUn,une 7nanière d'intégrcr
eOl!!'Sdefrançais et étude du milieu par
exemple. Ou le cours de math et dëemw-
mie. Le léf{islateur a prévu des temps de
concertation pour les prqftsseurs, ce
n'est pas toujours très réalisable dans la
pratique, notamment paree que les en-

seignants ont besoin d'apprendre à sc
concertel:
Une bonne manière defaire, eest mettre
des forces ensemble, e'est construire des
savoÎ1's collectivement. Bien SÛ1;le p,.,if
de math dira qu'il faut une base solide
en math avant de commencer et il aura
raiso'n, 7nais cc n'est pas 'line l'amon pour
ne pas utiliser ectte matière de manière
trallS'vcTsale.

Qu'est-ce qui empêche d'avancer dans
ce sens alors que l'intérêt de cette mé-
thode est connu? Les enseignants?
Réporule délicate ... Disons qu'il n'y a pas
q-u'eu.œ,les parents aussi ne COl1Z-

prennent pas tOUjOl!!'Sl'intérêt des ap-
proches 'i'nnovantes souvent considérées
comme trop ludiqucs. En fait, pour
avanee1; il faut être raisonnable,
quelques heures par semaine ce serait
dijà bien. Vouloh' toutfaire d'un coup ce
sel'ait u.-'/wrévolution, et chacun sait que
les révolutions, darul l'enseignement, ça
nefonetionne pas.

Le« Pacte d'excellence" actuellement
en réflexion pourrait-il être l'occasion
d'implémenter cette pédagogie nou-
velle?

Bien entendu! Mais si on persiste à éla-
boreT ce pacte à la vitesse TGV actuelle
on passera à côté de quelque chose. C'est
un bon terrain de riiflexion mais ilfaut
prendre du temps, au besoin aller an-de-
là d'une léf{islatll1'e. Un tel projet ne de-
mande pas de moycns financiers sup-
plémentaires, c'est une approche diffé-
rente, avec les 7nên1-es acteurs. _

Propos rec:ueillis par

ERIC BURGRAFF
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